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VISÉE

Ce portrait est un état des lieux ponctuel des textiles post-consommation générés 
par les citoyens aux Bas St-Laurent.
Nous souhaitons premièrement identifier les tex-
tiles post-consommation qui sont recueillis au sein 
des espaces de transition (friperies, ressourceries, 
écocentres, centres de tri, organismes). L’identifica-
tion comprend la quantité, la qualité et les débouchés 
de valorisation existants.

Nous souhaitons ensuite identifier ce qui n’est pas 
traité ou ne peut pas être traité par les espaces de 
transition. Identifier également la quantité et la qua-
lité des matières, mais aussi les freins et les leviers 
des débouchés (locaux ou provinciaux).

Enfin, nous aimerions amorcer une identification des 
voies de valorisation existantes ou potentielles sur le 
territoire pour présenter des axes de développement 
possibles dans le but d’améliorer la valorisation des 
textiles post-consommation au Bas-St-Laurent et de 
diminuer leur enfouissement.
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INTRODUCTION  
AU PORTRAIT

B.	 Instauration du portrait  
au Bas-Saint-Laurent

Au Bas-Saint-Laurent, la problématique des surplus des 
textiles post-consommation est frappante. Auparavant, 
des organisations basées à Montréal ou Québec comme 
le Village des Valeurs et Renaissance venaient récupérer 
ces surplus, mais ce n’est plus le cas actuellement. Les 
friperies locales croulent sous les dons de vêtements (en 
bon comme en mauvais état) et, faute de débouchés, ces 
surplus finissent en majeure partie dans les lieux d’enfouis-
sement, avec les impacts et les coûts que l’on connait. 

La demande des acteurs, soucieux de cette problématique, 
est devenue pressante ces dernières années. Cette demande 
vise à rassembler des experts du milieu bas-laurentien afin 
de comprendre précisément les flux de matières textiles 
des citoyens sur le territoire et de définir un plan d’action 
concret et applicable afin de mettre en valeur ces déchets 
textiles.

C.	Problématique
Forts des constats sur le secteur textile, nous avons iden-
tifié qu’un grand nombre de textiles post-consommation 
des citoyens au Bas-Saint-Laurent ne semblent pas avoir 
de débouchés satisfaisants.

La valorisation de ces textiles semble incomplète et la 
gestion des surplus semble problématique pour les acteurs 
locaux, particulièrement lorsqu’il est question d’enfouis-
sement.

Par la volonté de ces mêmes acteurs pour trouver des 
solutions, il a été décidé de réaliser un portrait sur la 
région du Bas-Saint-Laurent afin de documenter cette 
problématique pour comprendre de quoi nous parlons 
et par la suite mieux agir en conséquence.

Co-éco s’est alors engagé avec la MRC de Rivière-du-Loup 
à trouver le financement pour élaborer un portrait.

1	 	 MUTREC (2020) – Circularité de l’industrie textile au Québec, des débouchés pour les mal-aimés (p7) 
	 mutrec.ca/portfolio/un-rapport-pour-faire-avancer-la-circularite-des-textiles-au-quebec

2	 	 Gouvernement du Canada - Données sur le commerce en direct — ised-isde.canada.ca/site/donnees-commerce-direct/fr
3	 	 CSMO textile (2020) - Diagnostic sectoriel de l’industrie textile au Québec (p6-7) — csmotextile.qc.ca/diagnostic-sectoriel-2020 
4	 	 CSMO textile (2020) - Diagnostic sectoriel de l’industrie textile au Québec (p1; p17)
5	 	 MUTREC (2020) – Circularité de l’industrie textile au Québec, des débouchés pour les mal-aimés (p7)
6	 	 CSMO textile (2020) - Diagnostic sectoriel de l’industrie textile au Québec (p17)
7	 	 CSMO textile. (2020) - Diagnostic sectoriel de l’industrie textile au Québec (p17)

A.	Données existantes sur le secteur au Québec
Pour en revenir à cette très grosse consommation de 
textiles neufs par la population québécoise, le rapport 
MUTREC nous indique qu’ils sont dans la plus grande 
partie des cas éliminés ou réexpédiés, après usage, ailleurs 
dans le monde. Ce rapport parle par année de 133 000 
tonnes pour l’élimination et de 83 400 tonnes pour l’ex-
portation. Les débouchés de recyclage et de valorisation 
de ces textiles post-consommation sont malheureusement 
rares au Québec5. 

Bien que l’importation de produits textiles continuent 
d’être à la hausse, les mentalités évoluent et le secteur 
textile du Québec perçoit de nouvelles attentes de la part 
des consommateurs relayées par les médias, telles que, 
la protection de l’environnement dans la production et la 
provenance locale6. Ces attentes influencent l’orientation 
du secteur vers un développement plus durable. Ainsi, le 
Diagnostic sectoriel de l’industrie textile au Québec de 
2020 précise que « De nouveaux processus industriels 
à base de fibres écologiques et de produits chimiques 
sains pour l’environnement seraient privilégiés par une 
part croissante de fabricants. Les acheteurs sont aussi 
plus nombreux à exiger des produits à faible empreinte 
environnementale, faits à partir d’intrants moins polluants 
et à l’aide de pratiques de revalorisation et de réutilisation 
des textiles7. » 

Ces pratiques de revalorisation et de réutilisation des 
textiles sont de réels débouchés à considérer, du fait 
de la grande quantité de textiles post-consommation 
présentement sans issues satisfaisantes au Québec et 
de leur possibilité de réponses aux attentes présentées 
ci-dessus, que ce soit en termes de production locale et/
ou d’empreinte environnementale.

5

D.	Objectifs
Pour répondre à notre problématique,  
ce portrait a trois objectifs :

Identifier les acteurs en 
lien avec les textiles post-
consommation des citoyens, 
au Bas-St-Laurent.

Comprendre et identifier ce 
qui est actuellement valorisé 
par ces acteurs et ce qui est 
rejeté comme déchet ultime.

Identifier les pistes d’action 
possibles pour émettre des 
recommandations.

Selon le rapport MUTREC de 2020, le Québec consomme 
343 000 tonnes de produits textiles neufs par année soit 
40 kilos par habitant1. Ces textiles sont avant tout issus 
de l’importation (notamment de Chine, du Bangladesh, 
d’Inde et des États-Unis)2. L’ouverture sur le monde, l’accès 
à des matières finies et des fibres à moindre coûts ont 
participé à mettre à mal la production locale. Ainsi, dans 
les années 2000, le secteur de production québécois était 
perçu en déclin, laissant la place aux produits étrangers 
que nous connaissons aujourd’hui.

En 2020, selon Statistique Canada, le Québec compte 
quelques 321 entreprises textiles, majoritairement des 
usines de produits textiles et de tricotage de vêtements, 
3 % d’entre elles se situent au Bas-Saint-Laurent3. En 
adéquation avec l’évolution du secteur et au regard des 
années précédentes, ce nombre a bien entendu diminué.

Conscient de la difficulté de la concurrence mondiale en 
termes de production, le Québec semble depuis 2013 
se tourner vers la confection de textiles techniques à 
valeur ajoutée tels que les textiles ignifuges ou encore 
les géotextiles, les textiles à fibres techniques pour la 
confection d’implants, etc. Cela concerne des produits 
qui répondent à des besoins très spécifiques en partie 
dans les domaines de la protection individuelle, de la 
sécurité et de la défense, du transport, de la construction, 
de l’environnement et de la santé. L’orientation serait 
donc de moderniser l’image de l’industrie, développer 
une main-d’œuvre avec compétence technique, soutenir 
l’investissement dans l’innovation et la commercialisation4. 

INTRODUCTION AU PORTRAIT
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Les acteurs identifiés sur lesquels nous nous sommes appuyés pour effectuer notre recherche vous  
sont présentés ci-dessous :

Centres de tri
Espaces où sont acheminés les déchets 
provenant des collectes sélectives et où 
ont lieu les opérations de tri et de condi-
tionnement des matériaux avant leur 
recyclage11. 

Lieu d’enfouissement technique
Installation permettant l’enfouissement 
des déchets tout en limitant la contami-
nation de l’air, du sol et des eaux grâce à 
la captation des polluants émis ainsi qu’à 
l’isolation multicouche étanche du lieu12. 

Friperies
Boutique de vêtements d’occasion9. Ces vête-
ments sont en majorité issus de dons des citoyens.

Dépôts textiles
Espace (conteneur ou entrepôt) dédié aux surplus 
textiles des friperies. Au BSL, les textiles sont 
ensuite vendus à des centres de tri textiles situés 
en dehors de la région. De plus, ces espaces n’ont 
pas d’horaires d’ouverture fixes car ils dépendent 
des besoins des friperies.

Écocentres 
Ce sont des lieux de dépôt des matières rési-
duelles qui ne sont pas destinées aux collectes 
traditionnelles ou qui nécessitent un traitement 
particulier. Les matières ainsi récupérées sont 
destinées au réemploi, au recyclage, à la valori-
sation ou à l’élimination sécuritaire10. 

E.	 Terrain de la recherche
Pour ce portrait des textiles post-consommation des citoyens 
du Bas-Saint-Laurent, nous entendons par textile les matières 
souples composées de fibres d’origine naturelle ou chimique8. 

Par post-consommation, nous faisons référence à l’étape 
du cycle de vie d’un produit qui se situe après la consom-
mation finale par son consommateur original. 

Ensuite, nous étudions ces matières au regard de leur 
rejet par les citoyens uniquement. 

Nous l’appliquons dans une zone définie de notre région 
comprenant les 8 MRC qui la composent. 

Et enfin nous la situons sur l’été 2022 de juin à sep-
tembre 2022.

F.	 Lexique
Pour vous guider dans cet ouvrage, voici le détail de cer-
tains mots pour bien comprendre de quoi il est question 
lorsque nous les employons.

BSL 
Acronyme de la région du Bas-Saint-Laurent.

Caractérisation 
Lorsque nous indiquons le caractère distinctif d’un vêtement 
(fibre, utilité, état, etc.).

Contaminants 
Dans ce portrait nous évoquons ce terme pour parler d’élé-
ments présents dans un textile qui a une autre composante : 
fermeture éclair, bouton, doublure, paillettes, etc.

Courtier exportateur 
Acteur qui récupère les textiles post-consommation dans le 
but de les exporter en dehors du Québec ou du Canada.

Élimination 
Au Bas-Saint-Laurent, l’élimination pratiquée pour les textiles 
en fin de vie est l’enfouissement.

Espace de transition 
Lieu où les textiles sont accueillis pour être parfois reven-
dus, transférés ou jetés sans modification ou très peu. Cela 
comprend les friperies, les dépôts textiles, les écocentres et 
les centres de tri.

Espace de valorisation 
Lieu où les textiles sont accueillis pour être revendus ou trans-
férés après avoir subi une modification (ex. : atelier de couture).

ICI 
Acronyme pour désigner les Industries, les Commerces et les 
Institutions.

Invendus 
Dons récupérés par les friperies qui se trouvent sur le plan-
cher de vente mais qui ne se font pas acheter, généralement 
identifiés au changement de saison qui se fait deux fois par 
année.

LET 
Lieu d’enfouissement technique.

OBNL 
Organisme à but non lucratif.

Pistes d’action 
Orientation possible que nous proposons pour donner suite à 
ce portrait.

Post-consommation 
Étape du cycle de vie d’un produit qui se situe après sa 
consommation finale13. Dans ce portrait, nous parlons de la 
consommation finale des citoyens du BSL. 

Recyclage 
Processus par lequel un déchet est soumis à des transforma-
tions en vue d’en tirer une matière première secondaire qui sera 
introduite dans le cycle de production d’un nouveau produit14.

Réemploi 
Utilisation répétée d’un bien de consommation dont on ne 
modifie pas les propriétés, dans un usage identique ou diffé-
rent de celui pour lequel il avait été conçu15. 

Surcyclage 
Transformation d’un déchet en un produit à valeur ajoutée16.

Surplus 
Ce qui est considéré comme excédent par rapport à la capa-
cité de gestion actuelle.

Taux de détournement 
Un taux qui représente l’addition des textiles qui sont réem-
ployés, valorisés et transférés. Ce sont donc tous les textiles 
détournés de l’élimination.

Textile 
Matière souple composée de fibres d’origine naturelle ou 
chimique. Dans ce portrait, les textiles que nous étudions 
se limitent aux vêtements, aux accessoires souples et aux 
textiles de la maison.

Transfert 
Lorsque les textiles post-consommation transitent vers une fripe-
rie, un dépôt textile, un centre de tri ou un courtier exportateur.

Valorisation à l’externe 
Opération faite par un partenaire externe de la friperie qui 
consiste à donner une utilité, une valeur à des matières rési-
duelles qui n’en ont plus ou pas.

Valorisation sur place  
Opération faite à l’intérieur de la friperie qui consiste à don-
ner une utilité, une valeur à des matières résiduelles qui n’en 
ont plus ou pas.

8	 	 Lien avec lexique
9		 Définition de l’Office québécois de la langue française : gdt.oqlf.gouv.qc.ca
10	 Définition de Collectivités écologiques du Bas-Saint-Laurent (Co-éco) : co-eco.org/ecocentres
11		 dictionnaire-environnement.com 
12		 Définition de l’Office québécois de la langue française : gdt.oqlf.gouv.qc.ca

13		 Définition de l’Office québécois de la langue française : gdt.oqlf.gouv.qc.ca
14		 Ibid.
15		 Ibid.
16	 Ibid.

Textiles

post-consommation

des citoyens

du BSL

2022



1	 	 CSMO textile. (2020) - Diagnostic sectoriel de l’industrie textile au Québec (p17) 1	 	 CSMO textile. (2020) - Diagnostic sectoriel de l’industrie textile au Québec (p17)
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16
38

Seulement 5 % des textiles sont valorisés 
par les friperies. Les autres espaces de 
transition ne valorisent pas.

Les friperies avec partenaires et 
accompagnées valorisent davantage.

LES FAITS  
SAILLANTS

Valorisation

Élimination

Transfert

Textiles 
générés 
par les  
citoyens

En friperie
Réemploi

écocentres

friperies 2

2 750 1 250 tonnes sont récupérées par les friperies.

1 200 tonnes sont récupérées par les centres de tri.

300 tonnes sont récupérées par les écocentres.

dépôts  
textiles

tonnes de 
textiles sont 
générées chaque 
année par les 
citoyens du  
Bas-St-Laurent.

Les écocentres et les centres de tri reçoivent des textiles  
malgré leur refus.

En moyenne, les friperies OBNL reçoivent l’implication de 11 bénévoles et les 
friperies privées de 2 bénévoles pour assurer leur activité.

≈ 1/3

des textiles reçus en friperie 
sont actuellement revendus.

$ 50 %

20 %

250
Les fibres dominantes caractérisées sont :

Sont envoyés au LET : 

des textiles sont  
actuellement transférés

50 % vers des dépôts textiles.

≈ 50 % à l’extérieur du BSL par des courtiers 
exportateurs.

Il est à noter que la qualité des produits en 
dépôt textile est moindre qu’en friperie.

des textiles des 
centres de tri100 %

des textiles des 
dépôts textiles3 %

Les friperies fonctionnant avec un dépôt textile  
éliminent moins de textiles.

Fibres mixtes

39 %
100 % cotton

27 %
Polyester

16 %
tonnes de textiles des 
friperies sont transférées :

Acteurs  
ciblés  
dans notre  
région

des dons reçus en friperie sont 
de mauvaise qualité.

PORTRAIT DES TEXTILES POSTCONSOMMATION DES CITOYENS DU BAS-SAINT-LAURENT

des textiles 
des friperies25 %

99 % des textiles 
des écocentres

3 4centres  
de tri

lieux  
d’enfouissement  
techniques
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ANALYSE DES RÉSULTATS DU QUESTIONNAIRE

ANALYSE DES RÉSULTATS 
DU QUESTIONNAIRE

A.	Connaissance des structures

Structure juridique 
Parmi les 21 friperies questionnées, 15 sont des OBNL et 
6 sont des entreprises privées et les deux dépôts textiles 
sont portés par des OBNL.

Concernant les écocentres, 9 sont des OBNL, et 7 sont 
de droit public souvent régis par les municipalités ou les 
MRC. On note 2 OBNL, et 1 entreprise pour les centres 
de tri. Et enfin, tous les LET sont de droit public régis par 
les municipalités ou les MRC.

Mission
80 % des friperies questionnées ont une mission sociale 
parallèle, voire principale à leur activité. Ainsi, les profits 
réalisés vont principalement pour l’aide à la communauté, 
aux familles et aux aînés.

Accompagnement 
Parmi les friperies questionnées, 5 font l’objet d’un appui 
ou d’un accompagnement par leur MRC, leur ville ou par 
le gouvernement. Ces accompagnements peuvent avoir 
des impacts positifs comme nous avons pu le constater 
pour le taux de détournement qui sera expliqué plus bas17. 

OBNL
39 %

Aide aux aînés
20 %

Aide aux 
familles
20 % Aide à la  

communauté
40 %

Non concernées
20 %

Entreprise
71 %

STATUT JURIDIQUE DES FRIPERIES MISSION SOCIALE DES FRIPERIES

Les données ont été collectées auprès de 21 friperies, 2 dépôts textiles, 14 écocentres, 
2 centres de tri et 4 lieux d’enfouissement techniques.

Territoire
La plupart des structures recensées ont un territoire conco-
mitant à celui de leur MRC à l’exception des centres de tri 
et des LET qui reçoivent des matières résiduelles d’autres 
MRC. Les friperies reçoivent en général des matières de la 
part des habitants de leur MRC, mais il arrive que ces dons 
proviennent de citoyens d’autres MRC ou d’autres régions.

LET

LET

LET

LET

LET

MRC du Kamouraska

MRC du Témiscouata

MRC de  
Rivière-du-Loup

MRC des Basques

MRC de 
Rimouski-Neigette

MRC de la Mitis

MRC de la Matanie

MRC de la Matapédia

Friperies

Écocentres

Centres de tri

LET

Dépôts textiles

7

33

5

3

1

4

1

1

1

11
1

1

11

6

6

7

1

4

3

2

1



12 13PORTRAIT DES TEXTILES POSTCONSOMMATION DES CITOYENS DU BAS-SAINT-LAURENT ANALYSE DES RÉSULTATS DU QUESTIONNAIRE

Les bénévoles

Dépôts textiles
Pour les dépôts textiles, l’un fonctionne uniquement avec 
des employés et l’autre qu’avec des bénévoles.

Ce contraste dans la ressource humaine entraîne une 
différence notoire en termes de tri; le dépôt textile avec 
des salariés effectue un tri des textiles reçus alors que le 
second ne peut pas se le permettre.

Friperies 
87 % des friperies questionnées font appel à des bénévoles 
pour assurer l’ensemble ou une partie de leurs activités.

Les OBNL ont en moyenne 11 bénévoles actifs. Quant 
aux friperies privées, bien qu’elles fonctionnent majori-
tairement avec des salariés, elles accueillent aussi cette 
ressource humaine avec en moyenne 2 bénévoles par 
structure.

B.	Réseau des textiles post-consommation générés par les citoyens au BSL
Certains résultats présentés dans les chapitres suivants ont été soumis à des extrapolations de données.  
Pour vous référer à ce choix méthodologique, le détail se situe dans le chapitre dédié à la méthodologie du portrait18.

Ce graphique vous présente le réseau des textiles post-consommation des citoyens du Bas-Saint-Laurent sur une année. 

Jours ouverts par année
Nous avons pu identifier que toutes les 
structures répondantes sont ouvertes de 
façon régulière sur l’année à l’exception 
des dépôts textiles qui ont des horaires de 
fonctionnement variables.

Quantité non identifiée

Quantité identifiée par 
la collecte de données 
ou dans la littérature de 
RECYC-QUÉBEC

Données dans la littérature 
de RECYC-QUÉBEC

Élimination 
4 t/an

Élimination 
(25 %) 310 t/an

Autres 
provenances

Friperies
1250 t/an de dons texiles

Réemploi/ventes
(50 %) 625 t/an

À l’interne ou à l’externe par 
la fabrication de guenilles ou 

par le surcyclage

Transfert hors BSL
200 t/an

Enfouissement*
6300 t/an

Transfert
(20 %) 250 t/an

Écocentre*
300 t/an de texiles

Centre de tri*
1200 t/an de texiles

TEXTILES POST-CONSOMMATION DES CITOYENS DE 
L’ENSEMBLE DES HUIT MRC GÉNÉRÉS ANNUELLEMENT

Dépôt textile
130 t/an

Courtiers
100 t/an

Valorisation
(5 %) 62 t/an

*

Transfert au BSL 
46 t/an

18	 Page 28
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19	 Page 28
20	 Page 30
21		 Page 28
22	 RECYC-QUÉBEC. (2018) - Produits de textile et d’habillement (p4) — recyc-quebec.gouv.qc.ca/sites/default/files/documents/Fiche-info-textile.pdf

23	 RecycQuébec. (2018) - Bilan 2018 de la gestion des matières résiduelles au Québec (p31-32)  
	 recyc-quebec.gouv.qc.ca/sites/default/files/documents/bilan-gmr-2018-complet.pdf 

24	 Plus de détails dans la partie sur le transfert plus bas. (page 17)
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C.	Quantité des textiles recueillie dans les structures D.	Destinations des textiles selon les structures

Les moyens qu’il nous a fallu entreprendre pour connaître 
ces données vous sont présentés dans la partie métho-
dologie de ce portrait19. 

Quantité des textiles reçus en friperie
Nous estimons que 1250 tonnes de textiles post-consom-
mation sont recueillies par année par les 38 friperies du BSL.

99 % de ces dons proviennent des citoyens, ce qui confirme 
notre choix d’impliquer les friperies dans l’élaboration de 
ce portrait.

En termes de répartition, 75 % des dons se retrouvent dans 
les 5 plus grandes friperies20 et 25 % dans les autres fripe-
ries de la région. À titre d’exemple, le plus gros receveur 
reçoit environ 250 000 kg/an et le plus petit 800 kg/an.

Lorsque l’on compare les friperies questionnées, du fait 
de leur supériorité numérique, les friperies avec un statut 
d’OBNL rassemblent 85 % des dons contre 15 % pour les 
friperies privées.

Connaître la quantité exacte de textile qui est déposée en 
friperie reste un enjeu pour celles-ci dans la mesure où 
très peu d’entre elles font un suivi quantifié. Ainsi, 4 des 
friperies questionnées n’ont pas été en mesure de nous 
répondre. Une d’elles a un système en place pour peser 
les dons reçus et un autre comptabilise le nombre de sacs 
reçus. Le niveau de précision dans les réponses reçues est 
donc varié.

Notons que 57 % des friperies questionnées reçoivent 
ces dons par un système de cloches ou de chutes acces-
sibles de l’extérieur, 7 % d’entre elles les reçoivent dans un 
espace extérieur réservé et les 36 % autres les reçoivent 
directement en main propre, souvent au comptoir.

Proportion des textiles reçus dans les écocentres 
et dans les centres de tri
Nous estimons que 1500 tonnes de textiles post-consom-
mation sont recueillies par les écocentres (300 tonnes par 
an) et les centres de tri (1200 tonnes par an).

Il est important de signaler que les écocentres et les centres 
de tri de la région n’acceptent pas les textiles mais en 
reçoivent malgré tout, et ce venant des citoyens comme des 
ICI selon certaines structures. Les estimations de tonnage 
sont donc calculées selon le taux de matière textile identifié 
d’après les données transmises par RECYC-QUÉBEC21. 

Dans seulement un centre de tri, il nous a été possible 
de faire une estimation des textiles déposés par les col-
lectes sélectives, soit 408 tonnes de textiles en un an. En 
comparaison avec le tonnage identifié selon le taux (3 %) 
de textiles retrouvés dans les collectes de déchets ou de 
matières recyclables de RECYC-QUÉBEC22, ce centre de tri 
reçoit aux alentours de 390 tonnes de textiles par année 
pour les MRC bas-laurentiennes desservies par ce centre; 
laissant croire que le taux proposé par RECYC-QUÉBEC et 
utilisé pour les autres centres de tri de la région est juste.

Proportion des dons citoyens  
dans les dépôts textiles
Les dépôts textiles ne sont pas concernés par les dons 
des citoyens car ces espaces reçoivent seulement des 
textiles en provenance des friperies.

Proportion des dons citoyens dans les lieux 
d’enfouissement technique (LET)
Concernant les LET, nous avons pu observer, lors de nos 
déplacements sur le terrain, que des textiles arrivent 
directement dans ces espaces via la collecte des ordures. 
Ainsi, des textiles se rendent directement à l’enfouisse-
ment sans transiter par les friperies ou autres espaces 
de valorisation. 

De même que pour les écocentres et les centres de tri, 
nous avons calculé le tonnage de textiles enfouis selon 
le taux proposé par RECYC-QUÉBEC. Les 6 300 tonnes 
estimées dans les quatre LET de la région ne différencient 
pas la provenance des matières (citoyens, ICI, etc.). Nous 
avons pris connaissance des rapports de caractérisation 
de deux LET et des bilans de plan de gestion des matières 
résiduelles (PGMR) des MRC de la région pour confirmer 
notre estimation.

DESTINATION DES TEXTILES SELON LES FRIPERIES

Dans cette partie nous aborderons essen-
tiellement les débouchés et les destinations 
des textiles pour les friperies et les dépôts 
textiles dans la mesure où les débouchés 
des écocentres et des centres de tri sont à 
ce jour limités. 

Friperies

Résumé des débouchés
Concernant les friperies questionnées, nous avons déter-
miné que sur l’ensemble des textiles reçus, en moyenne 
50 % sont réemployés, c’est-à-dire revendus, seulement 
5 % sont valorisés majoritairement en guenille ou par le 
surcyclage, 20 % sont transférés vers un dépôt textile, un 
courtier exportateur ou une autre friperie et enfin 25 % 
partent à l’élimination.

Le bilan GMR de 2018 publié par RECYC-QUÉBEC indique 
88 % de valorisation, 11 % d’élimination et moins de 1 % 
d’entreposage. L’écart considérable sur la donnée de valori-
sation s’explique par le fait que le rapport de RECYC-QUÉ-
BEC implique notamment dans ce pourcentage le réemploi 
et le transfert avec un courtier exportateur23. 

Élimination 
25 %

Transfert 
20 %

Valorisation 
5 %

Réemploi 
50 %

Détournement
Ainsi, nous pouvons dire que les friperies ont un taux de 
détournement de l’élimination des textiles reçus de 75 %. 

Parmi les structures questionnées, trois d’entre elles ont 
un taux de détournement bien au-delà de la moyenne, 
voire particulièrement élevé (entre 70 % et 96 %). Cela 
s’explique car l’une d’entre elles vient d’ouvrir ses portes 
et est en phase de stockage de son surplus, puis les deux 
autres font affaire avec un dépôt textile ou un exportateur 
qui prennent en charge leur surplus24.

Il est intéressant de constater que la mise en place de 
deux dépôts textiles pour détourner de l’enfouissement 
a pu être fait dans le cadre d’un accompagnement des 
structures par la régie intermunicipale de leur MRC. À noter 
que pour l’un de ces dépôts les surplus sont directement 
récupérés par les camions de la régie, alors que pour 
l’autre les friperies y apportent elles-mêmes leur surplus.

Écocentre et centre de tri
Les textiles ne sont pas traités par ces espaces et ne font 
donc pas partie des matières acceptées. Ils sont reçus car 
ils sont mélangés par erreur à d’autres déchets. Rappelons 
qu’il s’agit d’environ 1500 tonnes de textiles par année.
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26	 Lien avec la partie accompagnement (page 10)
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E.	 Le réemploi en friperie 

Près de 50 % des textiles reçus en friperies 
sont réemployés, ce qui représente environ 
625 tonnes de textiles par année pour l’en-
semble du BSL. 
Lorsque l’on aborde le débouché du réemploi, nous enten-
dons les textiles qui sont revendus sans modification ou 
peu au sein de la structure.

56 % des friperies questionnées sont équipées de laveuse 
et de sécheuse. Il nous a été plusieurs fois mentionné que 
des bénévoles ou des responsables effectuaient le lavage 
à leur domicile, mais faute de précisions, ces données 
n’ont pas été retenues.

Il est intéressant de constater que lorsque l’on compare les 
taux de réemploi entre une friperie qui lave ses vêtements 
ou une partie de ses vêtements avec une friperie qui ne pro-
cède pas à cette étape, le taux de réemploi reste identique 
à 1 % près. Nous pouvons ainsi penser que l’étape du lavage 
n’augmente pas le taux de réemploi, c’est-à-dire de vente.

Au sujet de ces ventes de textile, les structures ayant men-
tionné cet élément nous indiquent un chiffre d’affaires moyen 
de 73 500 $ pour l’année 2021. Ce chiffre exclut les ventes 
d’articles qui ne rentrent pas dans la catégorie du textile. 
Parmi ces friperies, les trois ayant les plus gros chiffres d’af-
faires nous indiquent un taux de réemploi moyen de 46 %, 
soit 4 % inférieur à la moyenne régionale (50 %). Ainsi, faire 
plus de ventes ne semble pas spécialement dire que le taux 
de réemploi sera meilleur. Pour l’expliquer, on peut émettre 
l’hypothèse que ces structures ont peut-être plus de quantité 
de textile à gérer s’il s’agit de grosses friperies ou peut-être 
sont-elles plus sélectives en termes de qualité pour vendre 
leur vêtement plus cher et envoyer le reste au transfert ou 
à l’élimination; les facteurs sont multiples.

Dans 86 % des friperies questionnées, les vêtements pour 
femmes sont les meilleurs vendeurs, suivis des vêtements 
pour enfants. Nous pouvons ainsi penser que les femmes 
sont les clientes les plus représentées ou que les dons 
reçus en friperie correspondent davantage à cette clientèle 
ou encore que cette clientèle achète le plus de textile.

F.	 La valorisation en friperie

Seulement 5 % des textiles reçus en friperies sont 
valorisés25, ce qui représente environ 65 tonnes 
de textiles par année pour l’ensemble du BSL. 

Valorisation interne 
72 % des friperies questionnées transforment leur textile 
de coton en guenilles, vendus sur place ou directement à 
des entreprises comme les garages automobiles.

Bien que l’habitude soit répandue, plusieurs friperies nous 
ont mentionné que cette valorisation ne leur apportait pas 
de bénéfice et qu’elle engendrait même des pertes si cela 
était réalisée par un salarié. Les friperies nous indiquent 
également que la popularité de la tâche dans leurs équipes 
varie d’un lieu à un autre (épanouissement professionnel, 
action répétitive); cela semble donc être une activité géné-
ralement effectuée par des bénévoles volontaires.

De plus, 33 % des friperies questionnées effectuent des 
réparations sur les vêtements. Il s’agit généralement des 

vêtements de haute valeur ou de marque, ce qui en vaut 
l’investissement. Cette activité n’est pas toujours incluse 
dans le processus de traitement du vêtement et peut aussi 
être à l’initiative personnelle d’un salarié ou d’un bénévole.

Valorisation externe
57 % des friperies questionnées ont des ententes avec des 
organismes, entreprises ou individus pour la valorisation 
de certains textiles. Dans ces partenariats, nous retrou-
vons le textile en coton qui est transformé en guenilles, le 
surcyclage avec par exemple les textiles en jean qui sont 
transformés en sacs consignés et enfin, des textiles divers 
réutilisés dans les refuges pour animaux.

Parmi les friperies questionnées, deux se démarquent avec 
des taux de valorisation de 10 % et de 20 % grâce à ces 
ententes. Ainsi, un partenariat peut faire une augmentation 
significative sur la valorisation des surplus, ce qui laisse 
croire que la valorisation externe est une bonne avenue pour 
augmenter la valorisation des textiles au Bas-Saint-Laurent.

G.	Le transfert par les friperies et les dépôts textiles (et écocentres)

Friperies

20 % des textiles reçus en friperies sont trans-
férés, cela représente environ 250 tonnes de 
textiles par année pour l’ensemble du BSL. 
Ces transferts se répartissent comme indiqué dans ce 
graphique :

Concernant les deux dépôts textiles, pour l’un les textiles 
sont déposés par les friperies, pour l’autre la régie sert 
d’intermédiaire pour la collecte26. 

Ce sont 62 % des friperies questionnées qui pratiquent 
les transferts de textiles, soit pour éviter l’élimination et/
ou pour générer un profit supplémentaire. Elles font affaire 
avec d’autres friperies de la région pour 14 % des cas, avec 
le dépôt textile de leur MRC dans 29 % des cas et avec 
des courtiers exportateurs dans 19 % des cas.

Deux friperies parmi celles qui ont été questionnées se 
démarquent par un taux de transfert très élevé (40 % et 
34 %). La première transfère ses surplus au dépôt textile 
de sa MRC et la seconde à un courtier exportateur.

Dans la pratique, les vêtements transférés sont choisis, 
soit parce qu’ils n’ont pas passé le premier tri à la récep-
tion des dons, car ils ne correspondent pas aux critères 
de vente ou de besoin de la structure, ou soit parce qu’il 
s’agit des invendus des saisons passées. 

Les transferts de vêtements, tels qu’ils ont été apportés 
par le citoyen aux friperies, se sont vus lorsqu’une friperie 
est saturée par les dons qu’elle reçoit, et qu’au lieu de 
les éliminer ou d’alimenter des structures avec moins de 
dons, elle effectue un transfert de ces surplus à d’autres 
friperies, à un dépôt textile ou directement à un courtier.

Dépôts textiles

Nous estimons que 130 tonnes de textiles 
post-consommation provenant des friperies 
sont recueillies par les dépôts textiles.
Un seul dépôt rencontré effectue un tri à la réception et cette 
étape supplémentaire est possible grâce à une entente avec 
un plateau de travail composé de salariés. À la suite de ce 
tri, environ 4 tonnes de textiles sont éliminées. Le reste est 
envoyé à l’extérieur de la région.

En effet, les informations recueillies auprès des deux dépôts 
textiles nous indiquent que leurs textiles sont transférés 
dans des centres de tri de textiles du Grand-Montréal. Cela 
représente en moyenne 126 tonnes de textiles par année 
qui quittent le Bas-Saint-Laurent depuis ces dépôts textiles.

Dans la mesure où ces deux dépôts fonctionnent avec un 
territoire similaire à celui de leur MRC, c’est donc 2 MRC sur 
8 qui ont un réseau pour le transfert du surplus des friperies 
à des centres de tri de textiles de Montréal. Bien que les 
textiles transférés à Montréal n’aient plus de valorisation 
possible localement, il est intéressant de constater que sur 
les 250 tonnes de textiles transférées par les friperies, ce 
fonctionnement avec les dépôts textiles couvre 50 % des 
transferts (130 tonnes).

DESTINATAIRES

Pas de transfert 
38 %

Courtier exportateur hors BSL 
19 %

Dépôt textile 
29 %

Autres friperies 
14 %

Élimination 3  % Transfert 97  %

DESTINATION DES TEXTILES  SELON LES DÉPÔTS TEXTILES

25	 Terme explicité dans le lexique (page 7)
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27	 Les détails sont indiqués dans la partie caractérisation de ce portrait (page 20)
28	 Sauf l’exception de trois écocentres mentionnés ci-dessus en termes de transfert mais qui reste tout à fait anecdotique. (page 18)

H.	L’élimination par les structures

Friperie

Les friperies éliminent 25 % des textiles 
qu’elles reçoivent, cela représente environ 
310 tonnes de textiles par année.
Lorsqu’on les questionne sur la qualité des textiles éliminés, la 
majorité (89 %) des friperies jettent les items souillés, odorants 
et endommagés. Une minorité (22 %) retire également des 
produits de bonne qualité qui sont généralement des invendus.

On note de rares exceptions, soit les friperies avec un taux 
d’élimination très bas (moins de 5 %) qui s’explique souvent 
par une ouverture récente et des capacités de stockage 
encore optimales. À l’inverse, des friperies avec un taux 
d’élimination très élevée (plus de 70 %) peut être conséquent 
à un inventaire mais aussi à un enjeu d’espace ou à un choix 
volontaire de la friperie à sélectionner ses vêtements.

I.	Éléments complémentaires

Débouchés envisagés
Les débouchés envisagés par les friperies sont :

Lorsqu’on demandait aux friperies si elles avaient des 
commentaires dans le cadre du portrait des textiles 
post-consommation, leur souhait de sensibilisation est 
revenu le plus souvent pour 33 % des structures ques-
tionnées. Bien que notre recherche ne soit pas dirigée 
sur les citoyens qui fréquentent ces friperies et leurs 
leviers de motivations, une documentation et des outils 
de sensibilisation seraient donc pertinents.

30 % des friperies questionnées n’envisagent pas de nou-
veaux débouchés à leur fonctionnement actuel, mais 
elles sont préoccupées par l’élimination des textiles et 
espèrent que ce portrait mènera vers des pistes d’action 
concrètes. Ainsi, elles seraient pour la majorité prêtes à 
évaluer leur implication s’il y avait des projets de valorisa-
tion dans la région. Cependant, ces friperies ont souligné 
des contraintes à prendre en compte pour permettre leur 
éventuelle participation soit :

Notons que les écocentres et les centres de tri ne sont pas 
fermés au débouché du recyclage, mais ils restent mitigés 
quant à la qualité des textiles qu’ils reçoivent. En effet, suite 
aux visites effectuées sur le terrain, il a été constaté que 
certains textiles de très mauvaise qualité sont envoyés par 
erreur dans leur structure, mais d’autres de bonne qualité se 
trouvent mélangés aux autres déchets et de fait, se retrouvent 
complètement souillés. La récupération de ces matières pour 
une potentielle valorisation devient alors très problématique.

Le stockage
Nous avons tenté d’identifier la quantité de textile actuel-
lement stocké au Bas-Saint-Laurent dans les friperies 
questionnées; ; 86 % d’entre elles stockent des textiles 
contre 14 % qui n’en stockent pas, généralement par 
manque de place. Les nouvelles friperies ont un taux de 
détournement de l’élimination très élevé car, leur espace 
de stockage n’étant pas saturé, elles peuvent accumuler 
ce qu’elles reçoivent.

Selon les dires des friperies et suivant nos propres consta-
tions, ces espaces de stockage sont majoritairement pleins 
et leur gestion est bien souvent laborieuse; les vêtements 
y sont agglutinés, rangés dans des cartons qui s’empilent 
ou dans des sacs fermés, et ce dans des espaces peu 
faciles d’accès du fait de leur encombrement. La majorité 
des friperies nous déclarent vouloir stocker davantage si 
elles avaient plus d’espace.

Identifier la quantité de textile qui s’y trouve est un travail 
qui aurait été malheureusement trop conséquent pour le 
temps imparti lors de nos visites. Cependant, nous avons eu 
la confirmation par les friperies que leur volonté de stocker 
coïncidait notamment à leur volonté de détourner de l’en-
fouissement. À ce sujet, certaines seraient prêtes à libérer 
une partie de leur stock s’il y avait des débouchés pertinents.

La relève et la main-d’œuvre  
(44 %)

Le manque d’espace (56 %)

La limite financière (33 %) 

Le surcyclage

Le recyclage

Les plateaux de travail
pour leur permettre de porter des activités en 
limitant les pertes financières

La sensibilisation auprès des citoyens
pour mettre en avant l’achat de textile de seconde 
main et la qualité des dons déposés.

Écocentres
Bien que les écocentres ne fassent généralement 
pas appel à un débouché autre que l’élimination, 
une petite exception concerne 3 écocentres d’une 
MRC qui mettent parfois de côté des textiles jugés 
de bonne qualité dans un espace abrité. Cette pra-
tique est possible par une démarche volontaire de 
la régie qui les coordonne. En effet, la régie prend 
à sa charge le transfert de textiles des friperies 
vers le dépôt textile de son territoire. Cela aide les 
structures à sortir leur surplus tout en favorisant 
un transfert qui ne se ferait peut-être pas dans un 
autre contexte, enfin cela assure un détournement 
des textiles du LET. Dans ce cadre, les écocentres 
profitent du transfert pour ajouter les matières 
mises de côté.

Lors de la caractérisation, qui a notamment eu lieu dans des 
friperies, les items qualifiés de « souillés, odorants, tachés 
et endommagés » représentaient 16 % des dons reçus27. 

Cependant, lorsque nous comparons le taux d’élimination 
moyen qui est de 25 % à celui-ci, nous observons une dif-
férence de 9 %. Soit notre caractérisation a été chanceuse 
en termes de qualité de textile, vu que nous sélectionnions 
les sacs au hasard, soit dans les 25 % de textiles éliminés 
par les friperies, 9 % ont en fait un potentiel de réemploi.

Dépôt textile

3 % des textiles reçus en dépôts textiles sont 
éliminés, cela représente environ 4 tonnes 
de textiles par année.
À noter que seulement un des deux dépôts procède à un 
tri des surplus des friperies et à une élimination de ce 
qui ne convient pas. Les textiles reçus par les dépôts ne 
sont pas toujours de bonne qualité et la caractérisation 
nous le confirmera. Ce pourcentage représente donc une 
moyenne des deux dépôts textiles.

Pour les friperies, comme pour les dépôts textiles, l’éli-
mination engendre des frais. Cependant, la majorité des 
discussions avec les gestionnaires de friperies et de dépôts 
textiles laisse croire que les frais ne sont pas toujours 
visibles dans les comptes des organisations. Par exemple, 
dès que l’organisation est locataire plutôt que propriétaire, 
les frais sont inclus dans le loyer mensuel. 

Écocentres et centre de tri

La majorité (99 %) des textiles reçus en 
écocentres sont éliminés, ce qui représente 
300 tonnes de textiles par an et 100 % pour 
les centres de tri pour un total de 1200 tonnes 
par an. 
Ces structures ne sont pas agréées à recevoir et à traiter 
cette matière et elles n’ont pas de débouché autre que l’éli-
mination28. 

La majorité des structures questionnées nous ont fait part 
de la problématique liée à la quantité de textiles reçus qui 
vient s’accumuler dans les conteneurs à déchets ultimes 
et alourdir la facture de l’enfouissement.
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ANALYSE DES RÉSULTATS  
DE LA CARACTÉRISATION

Les résultats ont été recueillis à partir des textiles caractérisés auprès de 7 friperies et de 
2 dépôts textiles. Cela représente 2426 items, ce qui équivaut à près d’une demie tonne de 
textiles, soit 1916 items dans les friperies et 510 items dans les dépôts textiles. 
Un tableau de données détaillé est disponible en annexe 3 de ce portrait29.Pour vous référer aux choix méthodologiques, 
les détails se situent dans le chapitre dédié à la méthodologie de ce portrait30. 

A.	Catégorie de produits dans les friperies et dépôts textiles

B.	Qualité des textiles

LES RÉSULTATS DE LA CARACTÉRISATION 
EN CATÉGORIES DE PRODUITS

Textiles maisons

Accessoires adultes

Accessoires enfants

Vêtements enfants

Vêtements adultes

Friperies Dépôts

100

75

50

25

0

7  %
1  %

6  %

37  %

49  %

75  %

13  %

5  %

7 %

Les descriptions de ces qualités vous sont présentées 
dans la partie méthodologique de ce portrait32. 

LES RÉSULTATS DE LA CARACTÉRISATION 
EN QUALITÉ DE PRODUITS

Odorant et souillé

Endommagé

Taché

Usure avancée

Usure normale

Comme neuf

Friperies Dépôts

100

75

50

25

0

1  %

3  %
4  %

13  %

20  %

11  %
7 %

52  %

43  %

36  %

10  %

Les précisions sur ce qui est inclus dans chaque catégorie 
vous sont indiquées dans la partie méthodologique de 
ce portrait31. 

Des variations entre les friperies et les dépôts textiles 
s’observent principalement pour les vêtements d’enfants 
et d’adultes. En effet, si les vêtements pour adultes repré-
sentent la majorité des items en dépôts textiles (75 %), ils 
ne représentent que la moitié des dons reçus en friperie 
(49 %). À l’inverse, la représentativité des vêtements pour 
enfants diminue dans les dépôts textiles. Ce qui laisse à 
penser que les friperies sont en mesure d’écouler leurs 
stocks de vêtements pour enfants plus facilement que 
les vêtements d’adultes.

À ce titre, les friperies orientées vers un service pour la 
famille et pour les femmes reçoivent plus de vêtements 
pour enfants (entre 68 % et 73 %).

Nous pouvons ajouter que les textiles de maison et les 
accessoires pour adultes représentent un gisement simi-
laire, quel que soit le type de structure (entre 5 et 7 %). 
Et que les textiles autres et les accessoires textiles pour 
enfant sont peu fréquents, voire inexistants, dans ces 
établissements. 

Quand nous considérons les textiles de bon 
état, c’est-à-dire ceux qui sont de qualité 
comme neuf et usure normale, on remarque 
que la qualité des textiles reçus dans les deux 
dépôts textiles (50 %) est inférieure à la qualité 
trouvée dans les friperies (63 %). Ce qui est 
compréhensible dans la mesure où ils font 
office de seconds intermédiaires pour les sur-
plus des friperies.

La catégorie d’items à usure avancée est consi-
dérée comme de mauvaise qualité puisque les 
friperies disent ne pas les mettre en vente. Cela 
explique pourquoi cette catégorie augmente 
de 16 % dans les dépôts textiles par rapport 
aux friperies.

Les items endommagés sont similaires d’un 
lieu à un autre. On constate légèrement moins 
de produits tachés dans les dépôts que dans 
les dons reçus en friperie, nous considérons 
ainsi qu’une partie de ce gisement est éliminé 
lors du tri en friperies. 

Enfin, les items identifiés odorants et souil-
lés sont peu nombreux, mais notons qu’il 
suffit d’avoir parfois qu’une seule matière de 
cette qualité dans un sac pour contaminer 
l’ensemble des matières. Ainsi, des textiles 
sont parfois éliminés alors que leur usure est 
minimale.
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34	 Dans notre région, la CFER des aviateurs effectue parfois cette manipulation sur les textiles provenant des ICI.
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C.	Composition de fibre textile
Les descriptions de chaque famille de fibres vous sont 
faites dans la partie méthodologique de ce portrait33. 

Dans l’ensemble, les produits caractérisés en friperies et 
en dépôts textiles ont des compositions de fibres globa-
lement similaires.

Nous pouvons observer que les textiles de fibres mixtes 
sont très représentés et cela pourrait s’avérer être une 
contrainte pour des débouchés de valorisation qui souhai-
terait sélectionner seulement un type de fibre en particu-
lier. À l’inverse, le 100 % coton représente la quasi-totalité 
des fibres naturelles et le 100 % polyester est en tête 
parmi les fibres manufacturées.

Nous pouvons également observer que les fibres natu-
relles sont plus représentées dans les textiles reçus par 
les friperies (34 %) que par les dépôts textiles (26 %), 
ce qui s’explique peut-être parce que ce sont les seules 
fibres qui ont actuellement un débouché officiel dans la 
région (guenille).

D.	Présence de contaminants
La caractérisation a permis d’identifier les produits avec 
contaminants : fermeture éclair, bouton, doublure, pail-
lettes, etc. Ce gisement représente 60 % de textiles en 
friperie et 56 % en dépôts textiles.

La prise en compte des contaminants est importante dans 
les projets de recyclage et certains projets de valorisation. 
Par exemple, un vêtement avec fermeture éclair nécessite 
une intervention humaine pour les retirer avant d’être 
défibré ou déchiqueté34. 

E.	 Croisement de données 
Il s’agit ici de sélectionner une catégorie de textile  
(ex. : vêtements d’adulte) et d’observer sa composition 
de fibre ou sa qualité moyenne. Il est également possible 
de mettre en en relation d’autres critères afin de savoir, 
par exemple, si les fibres de 100 % coton sont de bonne 
qualité. Les possibilités sont nombreuses.

La qualité selon la catégorie des textiles
Nous observons une diminution de la qualité des items 
dans les dépôts textiles. En effet, lorsque nous isolons les 
textiles en bon état, c’est-à-dire comme neuf ou d’usure 
normale, leur qualité passe de 64 % dans les friperies à 
56 % dans les dépôts textiles pour les vêtements d’enfants 
et de 65 % à 50 % pour les vêtements d’adultes.

Cela est d’autant plus évident pour les textiles de maison; 
nous observons qu’en friperies 61 % sont de bonne qualité 
et la situation s’inverse au dépôt où 62 % sont de mauvaise 
qualité à savoir : souillés, odorants, tachés, endommagés 
ou à usure avancée. 

La composition des fibres selon la catégorie  
des textiles
De tous les produits 100 % coton présents dans les fri-
peries et les dépôts textiles, environ la moitié sont des 
vêtements pour enfants.

La valorisation de ces vêtements pour enfants peut s’avérer 
plus difficile, car ce sont des produits de petite taille et 
souvent accompagnés d’attaches, de boutons de pres-
sion, etc35.  

En revanche, les textiles de maison36 sont généralement 
des textiles de grandes tailles avec peu de contaminants. 
En friperies, ces textiles de maison sont composés de 
fibres mixtes pour 29 % d’entre eux, coton uniquement 
pour 33 % et en polyester uniquement pour 38 %.

La composition des fibres selon la qualité des 
textiles
Les textiles de moins bonne qualité (usure avancée, 
endommagé, taché, odorant et souillé) comptent pour 
37 % des dons en friperies et 50 % des surplus en dépôts 
textiles. 

L’analyse de la composition de leurs fibres est pertinente 
dans la mesure où leur potentiel de valorisation est plus 
important que les textiles de bonne qualité qui répondent 
davantage au réemploi. Ainsi, en friperies, la fibre la plus 
fréquente parmi ces textiles est la 100 % coton (36 %), 
suivent les fibres mixtes (28 %) et finalement la fibre de 
100 % polyester (16 %). 

En dépôts textiles, le textile de moins bonne qualité est 
composé de fibres mixtes (41 %), suivi des fibres de polyes-
ter (17 %) puis du coton (20 %). 

LES RÉSULTATS DE LA CARACTÉRISATION

Fibres naturelles
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Fibres manufacturées
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1	 	 CSMO textile. (2020) - Diagnostic sectoriel de l’industrie textile au Québec (p17)
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37	 Page 42
38	 Page 43

SYNTHÈSE PISTES D’ACTIONS

Au regard de la quantité de textile générée par les citoyens 
au Bas-Saint-Laurent, nous savons que cette quantité 
représente un nombre considérable de textiles. Ainsi, 2290 
tonnes par année transitent par les espaces ciblés dans 
ce portrait (friperies, dépôts textiles, écocentres, centres 
de tri). Nous avons pu déterminer qu’environ 6300 tonnes 
étaient éliminées par an dans nos lieux d’enfouissement 
techniques, ainsi une quantité complémentaire ne passant 
pas par ces espaces de transitions, arrivent directement 
dans les LET.

Nous savons que les écocentres et les centres de tri 
reçoivent des textiles malgré eux et les envoient direc-
tement à l’enfouissement, faute de débouché, à raison 
de 1500 tonnes par année. Nous savons aussi que les 
dépôts textiles transfèrent en grande partie leur textile à 
l’extérieur de la région ; certaines friperies font aussi ce 
choix faute également de solutions de valorisation locales 
satisfaisantes. Ces transferts hors région représentent 
200 tonnes de textiles par an.

Nous constatons dans les friperies qu’un tiers des dons 
est de mauvaise qualité et pourtant 50 % des textiles sont 
réemployés, c’est-à-dire qu’ils trouvent acheteurs. Pour 
les 50 % de textiles restant, nous avons pu identifier que 
leur valorisation est actuellement peu développée (5 % 
uniquement) au Bas-Saint-Laurent.

Au regard des résultats de ce portrait, nous vous présentons dans ce chapitre des pistes d’actions qui nous sembleraient 
pertinentes à mettre en place dans la région du Bas-Saint-Laurent. Sept grands enjeux ont été identifiés, auxquels nous 
avons soumis des propositions d’action. 

À la suite de cette réflexion, nous avons pu constater que ces pistes rejoignaient les initiatives proposées par 
RECYC-QUÉBEC en 2018 pour les Produits de textile et d’habillement disponibles, en Annexe 637, et qu’elle rejoignait 
également les faits saillants de l’étude de faisabilité sur le recyclage des textiles au Canada commandée par Environ-
nement et changement climatique Canada en 2021, disponible en Annexe 7 de ce portrait38. 

Pour celles qui effectuent une étape de valorisation, nous 
savons maintenant que les friperies font majoritairement 
appel à la confection de guenilles à partir de textile en coton 
en interne ou avec des structures externes, ou envoient 
leur textile pour qu’il soit surcyclé chez des partenaires. 
Développer ce débouché demande aux friperies un inves-
tissement supplémentaire pour créer le partenariat, mais 
aussi pour répondre aux exigences telles qu’identifier et 
mettre de côté les produits en coton, dédier un espace 
pour cette activité ou encore dédier du personnel pour la 
confection ou le stockage et l’acheminement aux parte-
naires, etc. Rappelons qu’il a été constaté que la majorité 
du travail en friperie se fait par des bénévoles.

L’investissement (temps, ressource humaine, espace de 
stockage, etc.) est un frein considérable auquel beaucoup 
de friperies sont confrontées. De plus, les partenaires 
qui font de la valorisation se font rares et leur diversité 
de valorisation se réduit bien souvent aux débouchés 
déjà existants. Enfin, ils font eux aussi face à un enjeu 
de rentabilité.

Pourtant, l’actuel portrait démontre que le textile post
consommation est en très grande quantité dans notre 
région et que certains gisements, selon leur qualité et leur 
fibre, pourraient bénéficier d’une valorisation adaptée.

Nous savons enfin que des données seraient encore à appro-
fondir dans ce secteur des textiles post-consommation au 
Bas-Saint-Laurent et que ce portrait, bien qu’il vienne d’en 
établir les premiers constats, mériterait un prolongement. 

ENJEU 1 
L’accès à des données précises  
et en continu pour les textiles au BSL.
Le présent portrait est une première étude pour abor-
der le grand enjeu des textiles du BSL. Il témoigne 
de premiers constats et d’un échantillon de données 
recueillies auprès de certains acteurs, toutefois il est 
nécessaire de les approfondir et les valider dans le 
temps. Ainsi, il serait intéressant de :

Outiller les friperies et les dépôts textiles pour 
qu’ils mesurent eux-mêmes les quantités de 
textiles reçus, valorisés, transférés et éliminés. 

Caractériser les textiles en friperies et dans les 
dépôts textiles à des moments différents dans 
l’année pour valider les données déjà recueillies 
et les compléter sur une année entière.

Approfondir le portrait d’aujourd’hui avec 
un portrait des textiles post-consommation 
générés par les ICI et un portrait des textiles 
post-industriels générés par les entreprises 
manufacturières. 

Combler les données régionales manquantes 
des textiles enfouis, permettant d’être plus 
précis que les données pour le Québec four-
nies par RECYC-QUÉBEC.

ENJEU 2 
Les citoyens du BSL génèrent  
trop de textiles post-consommation.
Il est important de prendre conscience que la quan-
tité de textiles post-consommation générés par les 
citoyens est en soi un problème. Pour y remédier, 
les pistes d’action les plus adaptées seraient de :

Sensibiliser les citoyens du BSL pour les inci-
ter à réduire à la source la consommation de 
biens textiles, principalement les vêtements. 

Changer les comportements des consomma-
teurs vis-à-vis de la qualité des vêtements 
achetés et leur provenance ainsi que déve-
lopper le recours aux secondes mains. 

Renforcer le rôle et l’importance des stratégies 
d’économie circulaire dans le secteur des tex-
tiles en favorisant la location de vêtements, la 
réparation, l’échange et le surcyclage.

24
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ENJEU 3 
Environ un tiers des dons reçus  
sont de mauvaise qualité.
Les textiles post-consommation récupérés par les 
friperies sont en partie de mauvaise qualité. Ceux-ci 
sont troués, tâchés, très usés, souillés ou odorants et 
ne peuvent être revendus. Réduire considérablement 
la quantité de « mauvais textiles » qui sont apportés 
dans les friperies permettrait d’alléger l’étape de tri 
et de valorisation au sein même des organisations. 
Pour ce faire, nous pouvons envisager de :

Produire une campagne régionale de sensibi-
lisation pour inciter les citoyens à mieux trier 
leurs textiles avant de les envoyer à la friperie.

Mettre en place des collectes et/ou des points 
de dépôt pour les textiles qui ne peuvent être 
valorisés ou revendus par les friperies.

Évaluer la qualité des textiles reçus dans ces 
points de dépôts afin de voir si des options de 
valorisation ou de recyclage sont possibles.

ENJEU 6 
La majorité du travail en friperie se fait par des bénévoles  
(tri, vente, valorisation, etc.).
Selon la présente étude, la majorité des friperies fonctionnent principalement avec des bénévoles. Nous consta-
tons qu’ils jouent un rôle essentiel dans le réseau de revente des textiles post-consommation du BSL et que nous 
devons réduire la pression sur ces acteurs afin de les supporter dans ce rôle. Pour ce faire, il serait pertinent de :

Engager la réflexion sur le service que rendent 
les friperies en gestion des matières résiduelles 
parallèlement à leur mission de base. C’est-à-dire 
que sans les friperies, les textiles post-consom-
mation seraient davantage enfouis. 

Partager les bons coups des friperies pour les 
aider à mieux se structurer.

Développer des collaborations pour alléger les 
étapes de collecte, de tri et de valorisation à l’in-
térieur des friperies. Par exemple, en essayant 
des projets pilotes de centres de tri centrali-
sés pour une MRC ou un groupe de friperies 
volontaires.

ENJEU 4 
De grandes quantités de textiles 
générés par les citoyens vont 
directement à l’enfouissement.
Nous constatons que la majorité des textiles 
post-consommation générés par les citoyens ne 
passent pas par les friperies. À ce jour, nous n’avons 
pas d’information sur la qualité de ces textiles. Pour-
tant, il est envisageable d’imaginer une meilleure 
option que l’enfouissement pour ces textiles ou 
même que ceux-ci pourraient répondre aux cri-
tères des friperies pour la revente. Ainsi, il serait 
pertinent de :

Caractériser les textiles envoyés directement à 
l’enfouissement par les citoyens pour identifier 
leur potentiel de valorisation ou de recyclage. 
Ce type d’information peut s’avérer pertinent 
pour guider les projets de sensibilisation ou 
de collecte de textiles à venir.

Mettre en place des collectes et/ou des points 
de dépôt pour les textiles qui vont, pour l’ins-
tant, directement à l’enfouissement si des 
pistes concrètes de valorisation ou de recy-
clage sont identifiées.

ENJEU 7 
Concertation régionale, différences locales et articulation  
des pistes d’action.
L’enjeu des textiles post-consommations générés par les citoyens est le même à travers le BSL, cependant sa 
gestion varie d’une MRC à une autre. Certaines pistes d’actions proposées vont aussi avoir des impacts sur cer-
tains des autres enjeux soulevés. Par exemple, réduire le volume des textiles en mauvais état qui arrivent dans 
les friperies va avoir pour impact direct que ces textiles vont se retrouver ailleurs (centres de tris, écocentres, 
enfouissement directement via les collectes municipales). Pour éviter cet effet rebond, il serait important de :

Bien arrimer les solutions avec les réalités ter-
ritoriales des MRC et les acteurs en présence.

Envisager dès maintenant qu’une solution régio-
nale unique ne sera pas viable.

Créer une table de concertation sur le textile au 
Bas-Saint-Laurent.

Intégrer dans la réflexion du plan d’action à venir 
les impacts collatéraux des choix qui seront faits 
(ex. : moins de textiles de mauvaise qualité dans 
les friperies = les textiles vont aboutir ailleurs).

Travailler en considérant toute la chaîne de valeur 
et l’ensemble du flux de matières sera une des 
clés pour éviter ces effets rebonds.

ENJEU 5 
Les textiles non valorisés et non vendus n’ont pas de débouchés.
Les friperies considèrent les invendus et les items endommagés, tachés, souillés et odorants comme des surplus 
textiles, puisque ceux-ci sont peu ou pas valorisés. Le manque de débouchés pour ces textiles est une probléma-
tique travaillée et réfléchie à travers le Québec et partout ailleurs sur la planète. Pour contribuer à l’avancement 
de ces réflexions, il serait important de :

Maintenir une collaboration étroite avec les dif-
férents acteurs qui travaillent sur de tels projets, 
comme Synergie BSL et ses partenaires.

Jumeler les friperies avec les valorisateurs exis-
tants, notamment les entreprises d’économie 
sociale, qui, à plusieurs endroits, ont manifesté de 
l’intérêt pour récupérer certains produits textiles.

Soutenir les projets de recherches de débouchés 
selon les expertises du BSL et les gisements 
identifiés dans le portrait; les mycotechnologies 
et l’écoconstruction par exemple.

Codévelopper les solutions avec les friperies et 
les autres acteurs concernés.
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A.	Chronologie du projet

MÉTHODOLOGIE DU PORTRAIT

MÉTHODOLOGIE  
DU PORTRAIT

B.	Limites

Saison estivale
La saison dédiée à la réalisation de ce portrait correspon-
dait à la saison d’été et donc à des modifications dans les 
pratiques des espaces que nous avions ciblés, notamment 
lors des périodes de vacances et de réduction de l’acha-
landage. Cela a pu avoir un impact sur la disponibilité des 
répondants, sur l’accès aux structures qui étaient fermées, 
et sur la fréquence et la caractérisation des textiles reçus 
durant cette période, entre autres; ce qui n’est peut-être 
pas représentatif des autres saisons.

Mouvance du milieu
À ce que l’on a pu constater, trois friperies ont fermé 
leurs portes durant le projet. Une friperie a ouvert et une 
autre a été rachetée. Ces mouvements ont dû être pris 
en considération et nous ont parfois amené à modifier 
notre plan de collecte.

Refus de participation
Une friperie a refusé de participer, d’autres n’ont tout 
simplement jamais donné suite à nos demandes. Cela 
nous a obligé à ajuster notre choix d’échantillonnage.

Certaines étaient réticentes de prime abord, mais après 
un travail d’information et de mise en confiance, elles ont 
accepté de participer. Il semblerait que leur refus initial soit 
avant tout relié à un manque de temps plutôt qu’un manque 
d’ouverture. Nous pensons également que le fonctionne-
ment, la mission et la vision de ces espaces influencent 
leur niveau d’intérêt et de priorité selon les enjeux.

Données manquantes
Les écocentres, centres de tri et LET n’ont pas de données 
précises concernant leur réception et rejet de matières 
textiles. Si pour les friperies nous pouvons estimer les 
quantités à l’aide du poids d’un sac, la même méthode 
n’est pas applicable à ces trois espaces. Bien souvent, 
les textiles sont placés dans de grands conteneurs et 
mélangés aux autres matières dédiées à l’enfouissement.

Un centre de tri a contribué à effectuer une première 
estimation en évaluant la quantité de textile reçue sur 
un temps donné. Un bac de 12 gallons était rempli aux 10 
minutes. Ce résultat n’a pas eu de contre validation locale, 
et de surcroit il nous a fallu estimer la quantité de textile 
contenu dans un 12 gallons puis réaliser une extrapola-
tion à l’année. À titre indicatif, nous avons comparé cette 
donnée à celles recueillies par RECYC-QUÉBEC et cette 
première estimation semble correspondre aux résultats 
provinciaux.

Deux MRC ont effectué une première caractérisation de 
leur LET en 2020 et 2021 en faisant une distinction des 
textiles. L’une d’entre elles souhaite faire adopter une 
caractérisation approfondie dans son plan de gestion des 
matières résiduelles (PGMR) de 2023-2029. De même, 
une autre MRC prévoit de faire la caractérisation de son 
LET pour 2024. Cette caractérisation prendrait en compte 
les matières textiles.

Difficulté de réponse
Les friperies ont parfois eu de la difficulté à répondre 
précisément à nos questions. Par exemple, rares sont 
celles qui tiennent un registre des quantités de textile 
entrant et sortant de leur structure; ce qui a demandé 
une évaluation de notre part en nous basant par 
exemple sur le poids moyen d’un sac39, mais aussi en 
nous basant sur la mesure des conteurs dédiés aux 
ordures ou aux transferts, leur taux de remplissage de 
textiles à la collecte, la fréquence de ces collectes, etc.  
À ce titre, seulement la moitié des friperies questionnées 
ont été en mesure de nous apporter des éléments précis.

Décembre 2021 
Demande déposée à RECYC-QUÉBEC.

De janvier à mars 2022 
Montage du projet (Co-éco et SADC du Kamouraska).

Le 25 mai 
Rencontre de planification des activités terrain.

Courant juin   
Recensement de tous les acteurs de la région en lien 
avec le sujet de recherche. 

Le 30 juin  
Envoi d’un courriel à l’ensemble des acteurs pour les 
informer de la réalisation du portrait et des étapes à 
venir parmi lesquelles leur implication est sollicitée. Le 7 juillet     

Séance d’information virtuelle réalisée en 
complément du courriel d’information pour répondre 
aux questions des acteurs.

Du 20 au 21 juillet      
Première tournée de visites sur le terrain dans les 
MRC de Rivière-du-Loup et du Témiscouata. Ces 
visites ont permis d’effectuer la collecte de nos 
données.

Du 8 au 12 août  
Seconde tournée de visites sur le terrain dans les 
MRC du Kamouraska, des Basques, de Rimouski-
Neigette, de la Mitis, de la Matapédia et de la 
Matanie. Ces visites ont permis d’effectuer la collecte 
de nos données.

Courant août  
Travail de veille et de recherche approfondie effectué 
pour enrichir notre portrait.

Du 15 août au 16 septembre   
Appels passés auprès d’autres structures non visitées 
afin de compléter la collecte de nos données.Le 21 septembre    

Consultation en présentielle à Notre-Dame-des-
Neiges (MRC des Basques) ou les acteurs sont invités 
à prendre connaissance des résultats en cours 
de notre portrait, de confirmer ces données et de 
s’exprimer sur des pistes d’action potentielles.

Courant septembre et octobre     
Rédaction du portrait.

39	 Page 34
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C.	Choix

Les acteurs ciblés
Concernant la collecte de données, nous avons choisi de 
nous référer aux acteurs identifiés comme étant les plus 
en lien avec la réception des textiles post-consommation. 
Lors de notre recensement, au Bas-Saint-Laurent, cela 
concernait 38 friperies, 2 dépôts textiles, 3 centres de tri, 
16 écocentres et les 4 lieux d’enfouissement techniques.

Concernant la communication de notre travail sur le por-
trait en général, nous avons décidé de prendre en compte 
les acteurs nommés ci-dessus, mais aussi d’autres acteurs 
concernés tels que les MRC, les municipalités, les espaces 
de valorisation (entreprise, organisme, etc.), les expor-
tateurs, les espaces de réflexion comme les centres de 
recherche et les initiatives locales qui œuvraient sur des 
sujets complémentaires. Nous avons conscience que notre 
liste n’était pas exhaustive et que, malgré nos recherches, 
d’autres acteurs auraient pu trouver un intérêt à recevoir 
nos communications.

Exclusion de certaines friperies
De nombreuses structures de statuts divers (OBNL, entre-
prise privée) fonctionnent à titre de friperie. Or, il n’est 
pas toujours évident de les identifier car elles n’ont pas 
de nom générique (ex : friperie, centre d’entraide, ressour-
cerie, maison de la famille, etc.), un travail d’exploration 
a donc été nécessaire. Nous avons alors identifié que les 
espaces de vente ne se rattachaient pas nécessairement 
à un lieu fixe et constant (ex. : friperies en ligne, friperies 
éphémères tenues dans une école, etc.).

Ainsi, nous avons fait le choix de ne garder que les friperies 
qui reçoivent des dons de la part des citoyens à un lieu fixe 
et d’exclure les autres. Ce choix a également été motivé 
par le temps qui nous était imparti pour la réalisation de 
ce portrait et la difficulté à rejoindre ces autres espaces. 
À ce sujet, plusieurs friperies en ligne ont été approchées; 
il faut savoir et retenir que leur nombre est très important 
sur les réseaux sociaux comme Facebook, par exemple. 

Malgré nos prises de contact, il semblerait que les friperies 
en ligne soient majoritairement frileuses à partager leurs 
données sur leur fonctionnement.

Il serait pertinent pour d’autres recherches de prendre 
en compte cet échantillon d’acteurs car leur nombre et 

la quantité de textiles qui y transitent ne sont pas négli-
geables. Pour cela, il est nécessaire de bien cibler l’échan-
tillonnage (ex. : sur Facebook et autres sites de revente), 
car l’analyse d’une activité sur les réseaux sociaux peut 
être bien complexe à analyser.

Enfin, nous avons également exclu trois friperies non 
pertinentes dans notre objet de recherche dans la mesure 
où elles fonctionnent par consignes et effectuent une 
sélection pointue de leur textile, ne générant pas ou peu 
de surplus.

Classification par taille de friperies
Les 21 friperies questionnées lors de la collecte de don-
nées ont été classées en deux tailles : grande et petite/
moyenne. C’est le tonnage estimé de dons reçus en un 
an qui détermine la classification. Plus précisément, les 
friperies recevant plus de 50 tonnes de dons par année 
sont considérées grandes et celles au-dessous de ce seuil 
ont été classées petites/moyennes. 

Échantillonnage
Bien que nous ayons collecté les réponses de la totalité des 
dépôts textiles, des centres de tri et des lieux d’enfouis-
sement techniques, il nous a été nécessaire de procéder 
à un échantillonnage concernant les friperies. 21 friperies 
sur 38 ont été questionnées soit 55 % des friperies du ter-
ritoire. 14 friperies ont répondu au questionnaire complet 
et 7 ont répondu à une version courte du questionnaire. 

En effet, seules les friperies étaient en mesure de nous 
apporter des éléments concrets car elles sont les seules 
à accepter officiellement les textiles post-consommation 
des citoyens; ainsi notre questionnaire s’appliquait tout 
particulièrement à leur situation et était plus long à com-
pléter. Cet échantillonnage nous a permis de gagner en 
temps et en faisabilité. 

Visites des espaces
Pour la collecte de nos données, nous avons procédé soit 
par visite sur le terrain dans les 8 MRC du BSL, soit par 
appel téléphonique ou courriel. Le choix des visites a été 
déterminé par le temps que nous avions, car nos visites 
prenaient en moyenne 2 à 3 heures (1 h de questionnaire, 
1 h de caractérisation) en plus des déplacements. Ce 

choix a aussi été déterminé par MRC car nous souhaitions 
avoir un aperçu des pratiques sur chaque territoire et une 
meilleure compréhension de leur réalité.

Les deux dépôts textiles ont rapidement été sélectionnés 
puisque ce sont des concentrateurs importants et qu’il 
n’y en a que deux dans notre région. Ce sont aussi des 
lieux avec des gisements quantifiés donc pertinents pour 
notre recherche et pour la caractérisation.

Ensuite, deux régies ont été rencontrées dans des MRC avec 
un fort écart de population. L’une supervise 4 écocentres 
et 1 LET, et l’autre 1 écocentre et 1 LET. 

Par chance, Co-éco coordonne 5 écocentres situés sur 
deux MRC ne requérant donc pas de visite dans la mesure 
où nous avions déjà les données et la connaissance ter-
rain. Enfin, une rencontre a été faite auprès d’un OBNL 
qui régit 3 écocentres. Ainsi, nous avions un bon aperçu 
de 2 LET sur 4 et de 13 écocentres sur 16.

Un centre de tri sur les trois présents dans la région a 
été visité.

Enfin, 11 friperies ont été visitées, 7 d’entre elles ont été 
caractérisées lors des visites. Nous avons privilégié la 
caractérisation et la visite des friperies de grande taille 
car elles reçoivent les plus grandes quantités de textiles. 
Ensuite nous avons volontairement complété ce choix 
avec des friperies de taille, de statut et de situation géo-
graphique variés.

Les 10 autres friperies de notre échantillon ont été contac-
tées par téléphone ou par courriel.

La liste des espaces consultés est disponible en 
Annexe 4 de ce portrait40.

Un seul questionnaire pour les visites
Nous avons pensé créer plusieurs questionnaires adaptés 
aux différentes structures, mais lorsque nous avons vu que 
beaucoup de questions que nous souhaitions leur poser 
se retrouvaient déjà dans notre questionnaire de base, 
nous avons préféré conserver le même pour tous afin de 
simplifier la prise de données. De plus, cette sélection 

aurait requis une interprétation des lieux que nous ne 
connaissions pas encore en détails et nous aurait proba-
blement fait manquer des données.

C’est au moment de nos échanges que nous estimions, 
selon la structure, si la question était inadaptée, auquel 
cas nous passions directement aux questions suivantes.

Ce questionnaire est disponible en Annexe 1 de ce portrait41.

Un questionnaire adapté pour les appels
À la fin de la collecte de données, nous avons adapté 
notre questionnaire lors des appels téléphoniques. Dans 
la mesure où le temps moyen requis pour remplir le ques-
tionnaire initial était de 1 h en présentiel, il nous était 
difficile de recevoir la même disponibilité des structures 
par téléphone.
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Processus de la caractérisation
Initialement, environ une tonne de textiles post-consomma-
tion devait être caractérisée à travers 8 friperies et 2 dépôts 
textiles. Afin de déterminer le temps nécessaire pour traiter 
cette quantité, nous nous sommes basés sur un test de 
caractérisation exécuté par notre chargée de projet en juin 
2022 et sur une caractérisation réalisée à l’occasion de la 
recherche sur la ” Circularité des textiles « mal-aimés », une 
caractérisation du gisement postconsommation ” effectuée 
en 2018 chez Certex42, lesquels indiquaient un rendement 
d’environ 30 kg de textile par heure.

Une fois sur le terrain, nous avons réussi la caractérisation 
de 480 kg de textiles en neuf visites d’une demi-journée et 
plus de 600 minutes d’enregistrement audio de données 
de caractérisation. La réalité du terrain a ralenti la caracté-
risation principalement par le temps de visite des lieux, du 
questionnaire et des discussions. Cependant, ce sont 77 sacs 
qui ont été ouverts et 2 426 items analysés. Les huit friperies 
caractérisées comptent pour 351 kg, 62 sacs et 1 916 items. 

Les deux dépôts textiles comptent pour 129 kg, 15 sacs et 
519 items. 

Lors du processus en tant que tel, une dizaine de sacs reçus 
étaient choisis aléatoirement. Les sacs étant plus gros en 
dépôts textiles, la sélection était alors d’environ 7 sacs. 

Tous les sacs ont été pesés puis leurs items analysés en 
indiquant leurs caractéristiques (catégorie de produit, qua-
lité, présence de contaminant et composition des fibres). 
Pour gagner du temps, dans la mesure où le processus 
était réalisé par une seule personne, les données étaient 
enregistrées puis retranscrites. Pour cela, nous avions 
élaboré un tableau à compléter présent en Annexe 243. 

Les caractéristiques de ce tableau ont été sélectionnées 
dans le but de documenter les futures voies de valorisation 
et pour mieux comprendre l’enjeu de qualité des dons 
signalés par des friperies de la région. 

Catégories de produit

TITRE DESCRIPTION

Vêtements pour adultes
7 ans et plus

Chandail, pyjama, pantalon, short, robe, jupe, chaussettes, manteau isolé 
ou non isolé, etc.

Vêtements pour enfants
Moins de 7 ans

Chandail, pyjama, pantalon, short, robe, jupe, chaussettes, manteau isolé 
ou non isolé, robe de chambre, etc.

Accessoires pour adultes
7 ans et plus

Tuque, foulard, gants, sacs, tablier, masque, chapeau, bandeau, etc.

Accessoires pour enfants
Moins de 7 ans

Tuque, mitaines, chapeau, bavette, etc.

Textiles maison Rideau, oreiller, housse, couette, linge de table, literie, jeté, etc.

Autres textiles Coupon de tissu, jaquette d’hôpital, produit inconnu, etc.

Qualité des produits

TITRE DESCRIPTION

Comme neuf Aucune usure apparente, présence d’étiquette de vente originale

Usure normale Quelques signes d’usure apparents, légèrement bouloché, matière étirée, etc.

Usure avancée
Esthétique ou forme du vêtement altérée, distorsion de l’étoffe, usure 
avancée de l’étoffe, très bouloché, couleur délavée, col ou manche usé 
et sale, poils d’animaux, etc.

Endommagé Couture décousue, bouton manquant, étoffe trouée, déchiré, etc.

Taché Toute marque de saleté qui semble permanente 

Odorant ou souillé Tous les items avec une odeur (cigarette, chien, vieillissement), trempés, 
souillés ou humides

Composition des fibres

TITRE DESCRIPTION

Fibre inconnue Tous les items avec une étiquette illisible ou manquante

Fibres mixtes Tous les items ayant au minimum 1 % d’une autre fibre

Fibres naturelles Les fibres 100 % animales (laine, soie, etc.) et les fibres 100 % végétales 
(coton, chanvre, etc.)

Fibres manufacturées Les fibres 100 % artificielles (rayonne et acétate) et les fibres 100 % 
synthétiques (polyester, nylon, acrylique, etc.)

Cuir Cuir et suède animal 

Pour encadrer ce travail, nous avons défini chaque caractéristique  
qu’un produit textile pouvait présenter :

Tableau 1 - Description des catégories de textile

Des photos pour exemple vous sont également disponibles en annexe 544. 

Tableau 2 - Description des qualités de textile

Tableau 3 - Description des catégories de fibres textiles
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Distinction des vêtements
Notre première caractérisation n’a pas pris en considéra-
tion les vêtements d’enfants par rapport aux vêtements 
d’adultes. Après réflexion, il nous paraissait que cette 
donnée était intéressante à extraire notamment pour 
différencier les fibres que l’on trouve chez l’un et chez 
l’autre, ou encore pour mieux comprendre leur circula-
tion dans notre région. Cette caractéristique a donc été 
ajoutée dès la deuxième caractérisation et le 0 % de notre 
première caractérisation n’est pas pris en compte dans la 
moyenne présentée.

Nous n’avons pas souhaité distinguer les vêtements fémi-
nins et masculins pour ne pas genrer les produits et risquer 
d’avoir une représentation inadéquate de la réalité, des 
ventes, du réemploi, etc.

Extrapolations
L’extrapolation de données est en soi une mesure imparfaite 
mais, pour les besoins du portrait, il est essentiel de se rappro-
cher le plus possible de la réalité du BSL; et permettre, pour-
quoi pas, des comparaisons avec d’autres résultats à l’avenir.

Ici, bien connaître la quantité totale de textiles reçus dans 
les friperies du BSL était une étape nécessaire à ce portrait. 
Nous avons ainsi extrapolé cette donnée recueillie auprès 
des 21 friperies questionnées à l’ensemble des 38 friperies 
recensées. Pour ce faire, nous nous sommes appuyés sur 
notre classification des friperies selon leur taille, celles 
recevant plus de 50 tonnes par année étant considérées 
comme grandes. Les friperies qui ne pouvaient pas répondre 
à la question ou celles non questionnées ont majoritaire-
ment été considérées de petite ou moyenne taille en nous 
basant sur les informations publiques de chaque structure 
(site internet et information fournis par les partenaires). 

Nous avons également appliqué une extrapolation pour 
un centre de tri qui n’était pas en mesure de répondre 
aux questions en se basant sur le nombre d’habitants 
des territoires desservis par celui-ci, au regard des deux 
autres centres que nous connaissions.

Enfin, nous avons procédé à une extrapolation à l’année 
pour certaines données (ex. : quantité de textile reçu ou 
éliminé par année) de façon à avoir une communication 
plus aisée et compréhensible pour nos lecteurs.

Réponses aux données manquantes

Poids moyen d’un sac
Lorsque nous évoquions la quantité en termes de poids 
auprès des friperies, comme la quantité de dons reçus ou 
la quantité de textiles transférés, elles nous répondaient 
généralement en nombre de sacs (poche noire de 90 litres). 
Seulement deux parmi celles que nous avons questionnées 
effectuent des quantifications précises. Pour utiliser cette 
unité de mesure, nous avons dû définir le poids moyen 
d’un sac. Ainsi, nous avons profité de notre caractérisation 
pour peser chaque sac et effectuer leur moyenne. La pesée 
de 77 sacs de dons nous a permis d’établir qu’un sac de 
dons de citoyens équivaut à 5,8 kg et un sac de surplus 
de friperies (généralement acheminé à un courtier ou un 
dépôt textile) équivaut à 8,4 kg. 

Textiles dans les écocentres, centres de tri et lieux 
d’enfouissement techniques
Lorsque nous évoquions la question de quantité de textiles 
dans les écocentres, centres de tri et LET, les gestionnaires 
ne pouvaient nous donner une réponse précise. Le textile 
est très rarement comptabilisé puisqu’il n’a pas une caté-
gorie de déchet à lui. Nous avons ainsi utilisé les données 
fournies par RECYC-QUÉBEC dans leur documentation 
en ligne. 

De même, pour les écocentres, nous avons utilisé le taux 
de < 1 % de textiles, selon la composition des matières 
prises en charge, indiquée dans le Bilan 2018 de la gestion 
des matières résiduelles au Québec45.

Pour les centres de tri, nous avons utilisé le taux de 3 % de 
textiles, selon la proportion de « matières textiles mises 
dans les collectes de déchets ou de matières recyclables 
en bordure de rue par les ménages ». Cette information 
est tirée de la fiche informative Produits de textile et d’ha-
billement parue en 201846. 

Pour les LET, nous avons utilisé le taux de 6 % de tex-
tiles, selon la proportion estimée par RECYC-QUÉBEC de 
matières textiles éliminées dans les LET du Québec. Cette 
information est tirée de leur étude de caractérisation à 
l’élimination 2019-202047.

D. Outils
Les outils utilisés pour l’élaboration de ce portrait :

Une plate-forme numérique de partage en ligne 
pour simplifier la transmission des documents 
et le travail synchronisé en équipe. 

Nous nous sommes notamment appuyés sur 
différents tableaux Excels pour effectuer un 
suivi de nos collectes (la tableau pour la carac-
térisation est disponible en Annexe 248 de ce 
portrait), lister les acteurs du secteur, mais aussi 
pour produire des version vulgarisées du ques-
tionnaire et de la caractérisation à l’aide des 
données brutes.

Un questionnaire conçu spécialement pour ce 
portrait composé de 31 questions principales 
disponible en Annexe 149.

Plus spécifiquement, pour notre collecte de 
données terrain, il était nécessaire de s’équiper 
d’une balance pour peser les matières, d’un 
galon à mesurer pour définir entre autres les 
capacités de stockage, et d’un enregistreur pour 
la caractérisation des textiles.

48	 Page 38
49	 Page 36
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ANNEXES

Annexe 1 : Questionnaire de collecte de données

Nom de l’organisation : 

Date de l’entretien :

Moyen de communication : (Téléphone, visioconférence, en personne)

1.	 Nom du/de la responsable, titre, courriel

2.	 Organisation en activité depuis quelle année 

3.	 Nombre de bénévoles actifs 

4.	 Nombre d’employés actifs 

5.	 Nombre d’heures d’ouverture par semaine  

6.	 Structure juridique de l’organisation (Entreprise privée, OBNL, entreprise d’économie sociale, etc.)

7.	 Mission de l’organisation (Autre que la revente de vêtements)

8.	 Territoire desservi

9.	 Situation géographique (Centre-ville, éloigné, etc.)

10.	 Statut d’occupation (Locataire, propriétaire, etc.)

11.	 Chiffre d’affaires de l’année 2021 en matière de recettes de ventes  
	 a.	 Chiffre d’affaires attribuables aux textiles uniquement 

12.	 Type de collecte utilisée (Dons sur place, cloches, collecte à domicile, à la porte, etc.)

13.	 Système de tri et ses étapes (Réception dans une cloche, à la porte, lavage des vêtements, etc.)

14.	 Produits acceptés  
	 a.	 Proportion de matières textiles reçues 

15.	 Quantité de dons reçus : 
	 a.	 Avec conteneurs : dimensions conteneurs (cloches) et fréquence de remplissage. 
	 b.	 Sans conteneur : nombre de sacs reçus sur 7 jours d’ouverture. 
	 c.	 Proportion de matières textiles reçues 

16.	 Provenance des dons  
	 a.	 Proportion des dons des citoyens 
	 b.	 Proportion des autres espaces de transition (friperies, écocentre, etc.)

17.	 Quantité de textile stocké sur place 
	 a.	 Dans quel espace (Magasin, salle, entrepôt, etc.) 
	 b.	 Leurs dimensions  
	 c.	 Leurs remplissages (Salle moitié remplie, etc.) 
	 d.	 Quelles catégories de textiles sont stockées (hors saison, surplus de chemises flanelle, etc.) 
	 e.	 Durée de stockage moyen des textiles (Temporaire, indéfini, etc.)

18.	 Quantité idéale de textile à stocker 

19.	 Quel ratio ( %) est attribué à : 
	 a.	 La revente 
	 b.	 La valorisation sur place 
	 c.	 La valorisation à l’externe 
	 d.	 L’élimination  
	 e.	 Le transfert

20.	 Quantité de textiles vendus à la friperie/boutique/braderie 
	 a.	 Par pièce de vêtement (en fonction du prix de vente, des rapports de caisse, etc.) 
	 b.	 Catégories de textiles les plus vendues (Clientèle, vêtement, saison, etc.)

21.	 Quantité de textiles valorisés sur place  
	 a.	 Catégories de textiles valorisées sur place (Matière absorbante, etc.) 
	 b.	 Type de valorisation ou de débouchés (Réparation, guenilles, etc.) 
	 c.	 Qui effectue la valorisation dans la structure (Bénévole, employé, etc.) 
	 d.	 Ces projets représentent des gains ou des pertes financières, de combien ? 
	 e.	 Quels sont les freins et les leviers à la valorisation sur place (Manque de main-d’œuvre, etc.)

22.	 Quantité de textiles valorisés à l’externe 
	 a.	 Catégories de textiles valorisées à l’externe (Matière absorbante, cravate, etc.) 
	 b.	 Type de valorisation ou de débouchés (Réparation, guenilles, etc.) 
	 c.	 Qui sont les partenaires et quels sont les projets de valorisation ? (Artisane voisine, etc.) 
	 d.	 Ce partenariat représente des gains ou des pertes financières, de combien ? 
	 e.	 Quels sont les freins et les leviers à la valorisation à l’externe ?

23.	 Quantité de textiles transférés (Écocentre, dépôt textile, exportateur) 
	 a.	 Catégories de textiles qui sont transférées 
	 b.	 Qui prend les textiles ? 
	 c.	 Quelle est la logistique de ce transfert ? (Transport, fréquence, conditionnement, tri supplémentaire, etc.) 
	 d.	 Ce transfert représente un gain ou une perte financière ?

24.	 Quantité de textiles éliminés/jetés (Poubelle, conteneur) 
	 a.	 Quelles catégories de textiles sont éliminées 
	 b.	 Dimensions du conteneur ou de la poubelle 
	 c.	 Fréquence de collecte 
	 d.	 Taux de remplissage à la collecte. 
	 e.	 Quels sont les frais d’élimination ? (Frais inclus dans la taxe municipale ? Entente avec la municipalité ?)
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25.	 Est-ce qu’il a d’autres débouchés pour les textiles ? 
	 a.	 Que vous connaissez ? 
	 b.	 Que vous avez envisagé ? 
	 c.	 Que vous rêvez de voir se mettre en place ? 
	 d.	 Quantité de textile que vous seriez prêt à sortir de votre stockage si vous aviez des débouchés ?

26.	 Êtes-vous accompagnés ?  
	 a.	 En soutien par des organismes (par leur mission) ? 
	 b.	 En soutien financier (MRC, municipalité, SADC, subvention, etc.) ? 
	 c.	 En quoi ces accompagnements sont des freins ou des leviers ?

27.	 Quels sont vos plans ? (Déménagement, agrandissement, fermeture, emploi, financement, etc.) 
	 a.	 À court terme 
	 b.	 À moyen terme 
	 c.	 À long terme

28.	 Quelles sont les contraintes qui n’ont pas été abordées ?

29.	 Quelles sont vos attentes envers le portrait ?

30.	 L’organisation serait-elle prête à s’impliquer dans des projets de valorisation des surplus de textiles au-delà des 
actions mentionnées plus tôt ?

31.	 Avez-vous d’autres commentaires ?

Annexe 2 : Questionnaire de caractérisation

Annexe 3 : Totaux de la caractérisation
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Annexe 4 : Liste des espaces consultés Annexe 5 : Photos des catégories de qualité (caractérisation)
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Annexe 6 : Initiatives proposées par RECYC-QUÉBEC (2018)
RECYC-QUÉBEC (2018) - Fiche informative : Produits de textile et d’habillement 
(Extrait de la page 7)

Afin d’enrichir votre réflexion en lien avec nos pistes d’action adaptées à notre région,  
nous aimerions vous partager ces exemples d’initiatives :

Annexe 7 : Faits saillants de l’étude de faisabilité sur le recyclage  
des textiles au Canada
Environnement et changement climatique Canada (2021) - La version française de l’étude de faisabilité 
sur le recyclage des textiles au Canada présente les points saillants de cette étude – Fashion Takes Action. 
(Extrait des pages 5-7)

Afin d’enrichir votre réflexion en lien avec nos pistes d’action adaptées à notre région, nous aimerions vous partager ces 
faits saillants de cette étude qui explore les débouchés de valorisation potentielles à l’échelle du Canada en apportant 
des précisions selon les provinces :

1.	 	Reconnaitre les textiles en tant que catégorie officielle 
de déchets : le gouvernement fédéral et les provinces 
canadiennes doivent officiellement mesurer et surveiller 
les matières textiles résiduelles. 

2.	 	Communiquer la valeur des déchets textiles : chaque 
province doit établir un programme de collecte des 
textiles (comme c’est le cas en Nouvelle-Écosse et en 
Colombie-Britannique). Les municipalités devraient 
obligatoirement collecter et rapporter leurs données 
sur les déchets textiles à leur autorité provinciale. 

3.	 	Encourager les programmes de détournement des 
déchets textiles : développer des programmes intermé-
diaires de collecte et distribution pour les municipalités 
qui ne sont pas encore capables de recueillir et réache-
miner tous les textiles. Les programmes intermédiaires 
de détournement des textiles ne détournent que des 
catégories de produits textiles spécifiques. 

4.	 	Financer des programmes de détournement de textiles : 
procurer une aide financière pour la mise en place de 
ces programmes de détournement de textiles au niveau 
municipal (ceci pourrait inclure des interdictions d’en-
fouissement). 

5.	 	Favoriser l’émergence d’une industrie de recyclage 
des textiles au Canada : encourager les propriétaires 
de marques à garder leurs matières au Canada et à 
mettre en œuvre un programme de reprise en magasin, 
en application du principe de responsabilité élargie du 
producteur (REP). 

6.	 	Financer un projet pilote de recyclage mécanique des 
textiles : soutenir et investir dans des projets pilotes de 
recyclage mécanique et des activités de formation.

7.	 	Mesurer les données d’importation sur les textiles et 
les vêtements : en ce moment, il n’existe pas de don-
nées disponibles quant au volume de textile importé 
au Canada. 

8.	 	Financer un groupe de travail sur le détournement des 
textiles : encourager la mise en place d’un groupe de 
travail national sur le détournement des textiles, dont 
la mission serait de favoriser la circularité de l’écono-
mie textile, et qui regrouperait de multiples parties 
prenantes représentatives de la chaîne de valeur de 
cette industrie. 

9.	 	Réformer le Programme de drawback de l’Agence des 
services frontaliers du Canada : explorer comment ce 
programme de ristourne peut être modifié dans le but 
d’encourager davantage le recyclage des textiles. 

10.	 Réviser la loi sur l’étiquetage des textiles : le règlement 
sur les « Matériaux neufs seulement » doit être modi-
fié de manière à ce que toutes les provinces puissent 
produire à partir de contenus recyclés. 

11.	 Mener des recherches supplémentaires sur la répa-
ration, la remise à neuf et le recyclage : financer des 
recherches supplémentaires sur le potentiel des diffé-
rentes méthodes pour réduire la quantité de déchets 
textiles enfouis. 

12.	 Un plan d’action pancanadien « Zéro déchet textile » : 
poursuivre les recherches pour détecter les obstacles 
et les défis, mener des projets pilotes pour développer 
des solutions. 

13.	 Mener plus d’entretiens et auditer les lieux d’enfouis-
sement : élargir la recherche après d’autres secteurs 
d’industrie afin de mieux comprendre comment ils 
éliminent leurs textiles; conduire des audits de matériel 
résiduelles pour mieux comprendre les volumes et la 
composition des matières résiduelles textiles générées 
par le secteur des ICI.

14.	 Encourager l’utilisation de fibres récupérées : mettre en 
place des incitatifs fiscaux et des politiques favorables 
à l’achat de produits constitués de fibres recyclées. 

15.	 Soutenir l’enseignement post-secondaire en éco-
conception : rendre obligatoire l’enseignement d’une 
approche circulaire de conception dans les programmes 
de design de mode au Canada. 

16.	 Financer la recherche sur la mycoremédiation comme 
outil de réduction des déchets textiles et de création 
de cuir végétalien ou d’autres produits : en particulier, 
financer la recherche en mycoremédiation en tant que 
moyen de réduire le volume des déchets plastiques.”






